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1
Lena Love envoya valser un gros caillou sur lequel elle venait de buter avant de se baisser pour renouer les lacets de ses chaussures de randonnée. 
Enquêtrice judiciaire au sein du LAPD, la police de Los Angeles, Lena était à la fois spécialisée dans l’examen des scènes de crime et experte en criminalistique. Cette double casquette lui permettait de mener des investigations sur le terrain plus fouillées qu’un simple inspecteur de police. 
Passionnée par son métier, elle avait eu envie de revenir seule dans le Cucamonga Wilderness, une zone sauvage du comté de San Bernardino, en Californie du Sud. Un tueur en série y avait assassiné sa dernière victime et Lena voulait s’assurer qu’aucun indice ne lui avait échappé. 
Le sentier de randonnée qui montait au lieu du drame était abrupt et accidenté, jonché de pierres, de branches cassées et d’éclats d’écorce. 
Fais attention où tu mets les pieds, s’ordonna-t-elle. 
Gravir cette pente raide et envahie de broussailles par endroits était ardu. Au-dessus de sa tête, l’épais feuillage des arbres bloquait les rayons du soleil, ce qui ne lui facilitait pas la tâche. 
Comme elle passait près d’une corniche, elle y fit halte pour souffler un peu. 
À la vue des monts San Gabriel aux sommets enneigés qui s’étendaient à l’infini, elle prit brusquement conscience de sa vulnérabilité. Elle se sentait toute petite au milieu de cette impressionnante chaîne de montagnes couvertes de forêts. 
Ce cadre sauvage pourtant sublime lui semblait soudain menaçant. Gagnée par un sentiment d’insécurité, elle resserra la ceinture de son blazer dans l’espoir de se rassurer. 
Le procédé se révéla inefficace. 
Lena se demanda si la dernière victime du tueur en série avait ressenti la même angoisse, la nuit où elle avait été assassinée. 
Une fois parvenue sur la scène de crime, elle sortit sa lampe de poche et promena le faisceau lumineux autour d’elle, à la recherche d’indices. 
— Allez, Grace Mitchell, dit-elle à haute voix, comme si la jeune morte pouvait l’entendre. Parle-moi. Raconte-moi ce qui t’est arrivé. Montre-moi ce qui s’est passé. 
Comme une rafale de vent rabattait ses cheveux sur son visage, elle les repoussa en arrière avec agacement. Puis elle pointa sa lampe de poche vers le chêne au pied duquel avait été découvert le corps sans vie de Grace. 
Lena espérait repérer des gouttelettes de sang, un mégot de cigarette, un morceau de gant en latex…  n’importe quoi qui l’aiderait à identifier le tueur. 
Lors de sa première visite sur les lieux de la tragédie, elle n’avait rien trouvé. La perspective de revenir une fois de plus au LAPD les mains vides, sans le moindre indice, la plongeait dans un profond accablement. 
Grace était la cinquième victime d’un criminel que Lena avait qualifié de « tueur en série organisé ». L’homme semblait cibler les jeunes femmes minces et brunes. Leurs cadavres avaient tous été retrouvés dans des zones boisées, les mains attachées derrière le dos avec une corde torsadée à trois brins. Toutes avaient été étranglées jusqu’à ce que mort s’ensuive. Et chaque fois, les traces laissées sur les scènes de crime étaient pratiquement inexistantes. 
Pourtant, elles avaient toutes été assassinées par la même personne. Sur ce point, le doute n’était pas permis. 
En effet, le tueur avait apposé sur chacune sa signature. Et elle était glaçante. Après la mort de ses proies, il avait gravé un cœur sur leur poitrine, à l’aide d’une lame. 
Lena frissonna en se remémorant le mode opératoire du criminel. 
Tous les élus de l’État de Californie, ainsi que les familles des victimes, sans parler des médias, exerçaient une énorme pression sur le LAPD, sommé d’identifier et de capturer au plus vite l’assassin. Et voilà pourquoi Lena avait finalement été chargée de l’enquête. 
Le brusque craquement d’une branche la pétrifia. Surprise, elle faillit trébucher et s’étaler de tout son long dans les feuilles mortes. 
Il n’était pas rare de croiser des ours ou des pumas sur le sentier. Ainsi que des randonneurs. 
Et parfois aussi malheureusement, des tueurs en série. 
La gorge serrée, Lena hésita. Avait-elle intérêt à laisser tomber ses investigations, à tourner les talons et à s’enfuir en vitesse ? 
Peut-être n’aurais-tu pas dû venir toute seule sur ce chemin isolé…   
Mais finalement, sa détermination à progresser dans l’enquête fut plus forte que sa peur et son bon sens réunis. 
Elle promena le faisceau de sa lampe de poche au-dessus de sa tête. Plusieurs branches d’arbres se balançaient sous le vent. Quoi de plus naturel, en somme ? 
Rassurée, elle se détendit un peu. 
Tu vois ? se dit-elle. Ce n’est rien. Tout va bien. 
Attribuant sa peur à une petite crise de paranoïa, elle refusa de s’y attarder et décida de poursuivre ses recherches. 
— Allez, Grace, répéta-t-elle tout en éclairant le sous-bois. Aide-moi. Donne-moi quelque chose pour me permettre d’avancer. 
Elle s’immobilisa à la vue de deux étranges formes noires qui dépassaient du couvert d’un grand arbuste. 
Poussée par la curiosité, elle quitta le chemin pour les examiner de plus près. Tout en s’enfonçant dans les bois, elle pressa le bouton de sa lampe pour accroître la luminosité. 
De quoi s’agit-il ? De mottes de terre ? De roches ? s’interrogea-t-elle. Des vestiges d’un barbecue, peut-être ? 
Mais au fur et à mesure qu’elle s’en approchait, elle se rendait compte que ces masses ne ressemblaient pas à des rochers. 
Elle sortit une paire de gants en latex de sa poche et les enfila avant de s’agenouiller pour orienter le faisceau lumineux sur l’objet de son intérêt. Après quelques instants, elle finit par comprendre qu’elle regardait une paire de bottes en cuir noir. 
— Bingo ! s’exclama-t-elle, ravie de mettre enfin la main sur un indice potentiel important. 
Elle tenta alors de les saisir mais les bottes ne bougèrent pas. 
Elle tira plus fort. En vain. Elles semblaient collées au sol. 
— Qu’est-ce qui coince ? se demanda Lena à haute voix en redoublant d’efforts. 
Soudain, l’une d’elles se souleva et la frappa en plein front. 
— Aïe ! cria Lena en tombant à la renverse. 
Elle passa la main à la racine de ses cheveux. Une bosse commençait déjà à se former. 
Déboussolée, elle refusa pourtant de s’avouer vaincue. Elle voulait comprendre ce curieux phénomène. Elle se mit à genoux pour étudier les bottes de plus près. 
Mais au moment où elle reposait les doigts dessus, la botte l’atteignit de nouveau au visage et une fois de plus, elle bascula en arrière. 
— Merde ! 
De plus en plus décontenancée, elle recula. Et alors qu’elle levait le nez, elle vit apparaître au-dessus d’elle une silhouette sombre. 
Il y a un homme dans ces bottes ! comprit-elle en prenant enfin conscience du danger 
Mais sans lui laisser le temps de s’échapper, l’inconnu se jeta sur elle. Elle tenta de le repousser mais il la clouait au sol de tout son poids. 
Au cours de sa formation, Lena avait appris à se défendre. Elle tordit le bras de son agresseur dans l’espoir de se libérer de son emprise. Mais il était plus fort qu’elle. 
Lorsqu’il lui saisit la gorge à deux mains, elle paniqua. 
— Arrêtez ! cria-t-elle. Au secours ! 
Mais les hurlements du vent couvraient ses appels à l’aide. L’homme serrait son cou de plus en plus fort. Sous ses doigts puissants, elle sentait peu à peu ses forces l’abandonner. À moitié asphyxiée, elle prit conscience qu’elle s’était enfoncée trop loin dans les bois pour espérer être vue par d’éventuels randonneurs depuis le sentier. 
Ses poumons manquaient d’oxygène et la brûlaient. Elle avait beau ouvrir la bouche, elle ne parvenait plus à inhaler le moindre souffle d’air. 
Ça y est, pensa-t-elle, les larmes aux yeux. Cette fois, je vais mourir. 
Elle n’arrivait pas à croire que sa vie allait se terminer ainsi…  
Au moment où elle perdait connaissance, son agresseur la lâcha. 
Elle inspira une énorme bouffée d’air. Mais avant d’avoir vraiment repris ses esprits, elle sentit l’homme ouvrir sa veste et déchirer son corsage. Des boutons nacrés volèrent. 
Elle se mit à hurler et le frappa en pleine figure. 
Pourtant, plus grand, plus musclé et plus lourd qu’elle, il continuait à la dominer. Sous la violence de ses assauts, les coups de Lena semblaient pathétiques, dérisoires. 
Ta bombe lacrymogène, pensa-t-elle soudain. Attrape ta bombe lacrymogène. 
Elle se démena pour mettre la main sur le spray glissé dans la poche de son pantalon. Alors qu’elle s’en emparait, elle sentit une lame froide percer sa peau. 
Elle ouvrit la bouche pour crier. Mais aucun cri ne sortit. 
Sans doute était-elle trop abasourdie pour émettre un son. 
Non, non, ce n’est pas possible. Cela ne peut pas arriver. Pas à moi ! 
Comme le poignard continuait à entailler sa poitrine, elle eut la certitude que son assaillant était le tueur en série qu’elle poursuivait. 
Saisie d’une brusque colère, elle se révolta soudain. 
Non ! Pas question d’être sa sixième victime, se dit-elle. Défends-toi ! Bats-toi ! 
Sous la morsure de la lame, une vive douleur la traversa. Sa détermination était telle qu’elle parvint pourtant à arracher la bombe lacrymogène de sa poche. Elle l’orienta alors vers le visage masqué de son agresseur, ferma les paupières et pressa le bouton. 
Avec un hurlement, l’homme s’écarta. 
Lena entrouvrit les yeux. 
Toujours au-dessus d’elle, il se frottait le visage de ses mains gantées. 
D’un bond, elle se dégagea et se redressa. Comme il tentait de nouveau de se jeter sur elle, elle lui envoya un coup de genou dans l’entrejambe. Il se plia en deux avec un cri. 
Quand il retomba à terre et se recroquevilla en position fœtale, Lena en profita pour s’enfuir. Elle se rua vers le sentier de randonnée qu’elle dévala à toute vitesse. 
Elle avait envie de se retourner pour voir si l’homme la poursuivait. Mais elle craignait de perdre l’équilibre, de glisser sur le chemin raide et caillouteux. 
Alors elle continua de courir. 
Elle sentait le sang couler sur sa poitrine, l’air glacé de la montagne piquer sa plaie. Mais dans l’immédiat, sa blessure était le cadet de ses soucis. 
L’important était d’atteindre sa voiture et de fuir. 
Alors qu’elle arrivait en bas du sentier, elle entendit des bruits de pas derrière elle. Il la pourchassait ! 
Plus vite, s’ordonna-t-elle. Plus vite, plus vite ! 
Après ce qui lui parut une éternité, elle atteignit enfin le parking. Il était presque désert. 
D’un regard, elle balaya les alentours et un intense soulagement la souleva lorsqu’elle aperçut sa jeep. 
Elle s’élança vers son véhicule. Mais à mesure qu’elle s’en approchait, des crampes aiguës commencèrent à cisailler ses mollets. 
Au pire moment ! 
Pas question de t’arrêter maintenant, lui intima une petite voix intérieure alors que le martèlement menaçant des pas de son assaillant confirmait qu’il la talonnait. Continue ! 
Elle se força à accélérer. Tout en courant, elle extirpa ses clés de la poche de sa veste, pressa le porte-clés pour déverrouiller les portières. 
Comme elle parvenait devant sa voiture, elle se retourna. 
Elle aperçut une ombre à l’entrée du parking et ne put réprimer un cri paniqué. 
Son agresseur arrivait. 
Il se rapprocha d’elle en boitant, une main plaquée sur son entrejambe tandis que de l’autre il s’essuyait les yeux. 
— Reviens, salope ! cria-t-il. 
Les doigts tremblants, Lena parvint à ouvrir la portière. 
Derrière elle, les pas lourds se rapprochaient. Le tueur n’allait pas tarder à arriver à sa hauteur. 
— Tu as peur, non ? lança-t-il d’un ton moqueur. Tu pensais vraiment m’arrêter ? Ça n’arrivera jamais, ma pauvre chérie. Je t’aurai. Et après avoir fini de graver ta petite poitrine, je t’étranglerai ! 
— Restez où vous êtes ! voulut crier Lena. 
Mais sa voix ressemblait plus à un couinement qu’à un ordre. 
Les crampes dans ses jambes s’intensifiaient alors qu’elle s’efforçait de monter à l’intérieur de la jeep. Quand enfin, elle y réussit, elle se laissa tomber sur le siège du conducteur et mit le contact. 
En proie à une indicible terreur, elle tourna la clé d’une main frénétique et démarra. La portière n’était pas complètement fermée quand elle passa la première et accéléra. 
Son agresseur n’était qu’à quelques mètres de la jeep. Il courut vers elle et se mit en travers de la route. 
Comme elle fonçait en avant, elle le frôla au passage et croisa ses yeux gris. Il y avait quelque chose d’étrangement familier dans ce regard froid et menaçant. 
Seule certitude : il paraissait déterminé à la tuer. Et il y était presque parvenu. 
Le pied au plancher, elle claqua sa portière tout en sortant du parking sur les chapeaux de roues. 
D’un revers de main, elle essuya les larmes qui brouillaient sa vision et jeta un œil dans le rétroviseur. Elle vit alors avec horreur l’homme s’engouffrer dans une voiture, un bolide noir équipé de grosses roues avec des pointes chromées sur les jantes. 
Il démarra et dans un rugissement de moteur se lança à sa poursuite. 
La gorge serrée, Lena filait à toute allure dans la montagne. À cette vitesse folle, il ne lui était pas facile de négocier les virages en épingle à cheveux. 
Tout en roulant, elle jetait des coups d’œil dans son rétroviseur pour tenter d’apercevoir la plaque d’immatriculation du tueur. Malheureusement, il avait pris soin de la recouvrir de boue. 
Reste calme. Va à l’hôpital. Reste calme. Va à l’hôpital, se répétait Lena. 
Une fois au pied de la montagne, elle accéléra et parvint à un carrefour. Là, elle s’engagea à droite sur une route déserte. Elle éteignit ses phares avant de s’arrêter derrière une grande benne à ordures. Ainsi dissimulée, elle retint son souffle. 
Le rugissement du moteur de son agresseur la pétrifia. La tête rentrée dans les épaules, elle gardait les yeux rivés sur son rétroviseur. 
Continue, ne t’arrête pas, pria-t-elle. Continue, roule. 
Quand elle vit le bolide foncer tout droit après le carrefour, elle poussa un énorme soupir de soulagement. Ses prières avaient été exaucées. 
Par sécurité, elle attendit un moment avant de manœuvrer pour retourner vers la route principale. Son poursuivant n’était plus nulle part en vue, constata-t-elle. La voie était libre. 
Elle fila alors vers l’hôpital. 
Dès qu’elle arriva sur le parking des urgences, elle ouvrit la boîte à gants et en sortit une pile de mouchoirs en papier. Elle les pressa contre sa plaie. D’un blanc immaculé à l’origine, ils rougirent instantanément. La vue de ce sang et l’intense douleur qui brûlait sa gorge lui donnaient envie de hurler. 
Elle baissa le pare-soleil et ouvrit le miroir pour examiner la blessure sur sa poitrine. Elle étudia le symbole incurvé. 
« Après avoir fini ce que j’ai commencé sur ta petite poitrine, je t’étranglerai ! » 
Les paroles du tueur résonnaient dans la tête de Lena. Le demi-cœur qu’il avait gravé sur sa peau lui rappellerait en permanence qu’elle avait failli être assassinée. Pire, elle n’avait pas été attaquée par hasard et par un inconnu. Mais ciblée par le tueur en série qu’elle tentait d’identifier depuis des semaines et qui semblait insaisissable. 
À présent, la course contre la montre était enclenchée. Elle devait à tout prix l’arrêter avant qu’il ne finisse ce qu’il avait commencé. 
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DENISE N. WHEATLEY
Un refuge si fragile

Marquée jusque dans sa chair... Chaque jour, chaque nuit,
Lena revit le moment ol le tueur qu’elle traquait a réussi
a la piéger. Dans sa mémoire, les images se télescopent :
le couteau sur sa poitrine. La fuite éperdue... Et le retour
dans sa ville natale ou elle s'est réfugiée aupres de David,
son premier amour. Mais elle sait que le criminel la cherche
et qu'elle va devoir I'affronter a nouveau avant qu'il ne fasse
de nouvelles victimes...

KAYLA PERRIN
Soupconnée a tort

En quittant Sheridan Falls, huit ans plus tot, Shayla ne
comptait pas revenir, mais la maladie de sa mere I'y a
contrainte. Aujourd’hui, rien n'a changé depuis le jour
ou deux de ses amies ont été assassinées. Les mémes
soupgons pesent sur elle, les menaces pleuvent... Anéantie,
elle décide d'élucider |'affaire et contacte Tavis Saunders.
Tavis, devenu garde du corps. Tavis, dont elle est toujours
secrétement amoureuse...
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